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Lorsque j’ai pris les rênes de cette agglomération, deux impératifs guidaient déjà mon action, l’efficacité et 
la proximité. La première entendait mettre à profit le moindre centime d’euros. La seconde, obligeait à vous 
rendre des comptes, entendre vos besoins, vos souhaits. A l’heure de cette nouvelle parution et au moment où 
l’assemblée vient de voter son budget supplémentaire, il est bon de voir comment ces deux priorités ont été 
ou non respectées.

Le compte administratif adopté plus tôt, en avril, per-

met désormais de voter le budget supplémentaire au 

mois de mai, il l’était habituellement en juillet, du coup 

les opérations projetées peuvent être menées, c’est 

l’objet même de l’efficacité. L’efficacité, cela voulait 

dire encore qu’il fallait rester à moyens constants, pas 

question de pression fiscale supplémentaire. Aussi 

avons-nous mis en place un contrôle de gestion, qui 

s’est traduit par la remise en concurrence de deux 

délégations de service public importantes : celle des 

transports et celle de l’eau. Traduction : des écono-

mies qui approchent les 20 millions d’euros par an. 

Des économies qui profitent à l’usager avec la baisse 

des tarifs de 20% pour l’eau ; mais aussi, qui per-

mettent de financer les investissements, notamment 

en matière de transports. Le chantier T2 avance plus 

vite que prévu, avec un budget global qui reste dans 

la même enveloppe, l’extension de T1 va désormais 

bon train. La lutte contre les inondations, elle aussi, 

s’est accélérée, 2 millions d’euros supplémentaires 

portent le budget à 19 millions d’euros.

Magna Porta, c’est d’abord pour nous cette volonté 

d’accéder au plus vite vers la future gare qui doit 

accueillir ses premiers TGV au mois de décembre 

prochain, l’avenue de la Gare est en cours et le Mas 

Larrier demain transformé en vitrine du savoir-faire 

agricole local est en cours d’achèvement, je pourrais 

ainsi multiplier les exemples, ils ne feraient qu’illustrer 

l’efficacité que je recherchais.

Autre priorité annoncée : la proximité. Tout devait se 

faire dans une transparence totale, alors nous avons 

multiplié les rencontres avec les comités de quartiers, 

le monde associatif, les usagers. Les Cafés de l’Ag-

glo que nous menons depuis trois ans ont permis de 

changer le cours des choses, modifier par exemple 

quelques dessertes de bus, permettre aux plus jeunes 

de trouver sur place les formations recherchées, les 

projets d’extension du site de l’ERIEE vont dans ce 

sens. Enfin, comment ne pas prendre en compte la 

donnée environnementale, l’exemple du Bois des 

noyers décrit dans ce journal illustre encore combien 

l’écologie fait aussi partie du moindre aménagement. 

C’est de cela dont parle ce numéro, qui montre aussi 

l’importance prise par Nîmes Métropole en termes de 

rayonnement, de compétence, de réflexion. Il conve-

nait qu’elle soit dotée d’un bâtiment désormais en 

pleine adéquation, voilà qui est fait, bonnes vacances.

YVAN LACHAUD
PRÉSIDENT DE NÎMES MÉTROPOLE

L’EDITO
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PLUS ON EST,  
PLUS ON TRIE ! 
Parlons du tri sélectif dans les habitats 
collectifs : des habitants ont changé leurs 
habitudes pour mieux trier. Et vous, c’est 
pour quand ? C’est simple, tous les embal-
lages se trient ! Emballages en plastique, 
en carton, en métal, en papier et les em-
ballages en verre… Tous ont droit à une 
nouvelle vie grâce au tri sélectif.

COLLECTE 
DES ENCOMBRANTS
Depuis le 1er juin, les 12 communes de Leins 
Gardonnenque (Domessargues, Maures-
sargues, Sauzet, St Géniès, St Mamert, 
St Bauzély, Fons, Moulézan, Montagnac, 
Montignargues, La Rouvière et Gajan) 
bénéficient à leur tour de la collecte des 
encombrants en porte à porte. 

Conditions : 1 fois par 
mois, dépôt possible de 
2 encombrants maximum 
après prise de rendez-vous 
sur le site de Nîmes Métro-
pole ou au 04 66 02 54 54 
Service gratuit.

LA DÉCHÈTERIE DES GRIMAUDES FAIT PEAU NEUVE !
Depuis le 25 février, la déchèterie des Grimaudes à Bouillargues est de nouveau en service. 
Avec des plages horaires harmonisées, elle est ouverte 7J/7 de 8h30 à 12h00 et de 13h30 
à 17h30. En 3 mois, 18 721 visites ont été dénombrées avec une croissance continue. La nou-
velle filière Réemploi a permis plus de 6 tonnes d’objets détournés depuis l’ouverture ! 
Les usagers se sont totalement approprié le dispositif. Attention à bien prévoir votre visite : 
le plus gros jour d’affluence est le samedi de 10h à 11h et de 15h à 16h.

NÎMES MÉTROPOLE 
JAZZ FESTIVAL  
13E ÉDITION
La programmation tant attendue vient 
d’être dévoilée et laisse présager une 
rentrée musicale sous le signe de la li-
berté, l’innovation, l’éclectisme. Le NMJF 
rend cette année un hommage appuyé 
à Michel Petrucciani, disparu il y a 20 
ans, au travers d’expositions et d’un 
concert. Par ailleurs, cette édition pré-
sente les grandes tendances de « tous 
les jazz », avec une part importante 
aux musiciennes qui ne représentent 
que 17% des professionnels du circuit. 
Les musiciens européens, français et  
d’Occitanie sont largement associés, 
tout comme la nouvelle génération. 
Avec des artistes au firmament du jazz, 
la venue exceptionnelle du trio de Brad 
Melhdau, des concerts insolites dans les 
bus ou au Vallon d’Escaunes, une billet-
terie abordable, un Off très dense, des 
rendez-vous familiaux, l‘ambiance de 
l’entracte gourmand, le festival est truffé 
de surprises et d’émotions.

Billetterie et programme en ligne : 
jazz-festival.nimes-metropole.fr

du 21/09 
au 18/10

2019

Nîmes
MétropoleJazz

Festival

13e édition

BILLETTERIE & PROGRAMME EN LIGNE
jazz-festival.nimes-metropole.fr

1659_A5_Jazz Festival 19_BAT.indd   1 04/06/2019   17:06

UN ABC POUR TOUT COMPRENDRE DE A À Z
Territoire lauréat de l’appel à projets 2019 
« Atlas de la Biodiversité Communal », 
porté par l’Agence Française de la Biodi-
versité (AFB), Nîmes Métropole s’engage 

sur une durée de 3 ans à une meilleure prise en compte de la biodiversité sur son territoire. 
Les Rendez-vous Nature 2019 en sont une première illustration. Ouverts à tous, ils per-
mettent de sensibiliser le plus grand nombre à la richesse et à la fragilité de notre biodiver-
sité locale exceptionnelle. D’autres actions viendront soutenir l’ABC de Nîmes Métropole. 
Parce que l’on est plus enclin à protéger ce que l’on connaît, chaque balade et atelier vous 
permet de découvrir différentes espèces de faune et de flore caractéristiques de notre ter-
ritoire aux multiples paysages.

TRADITIONS TAURINES 
ET EQUESTRES
Entre concours d’abrivado, spectacle 
équestre, Graines de raseteurs et roussa-
taio ce sont plus de 60 rendez vous pris 
avec le public dans nombre de communes 
de l’agglo. Un public toujours plus nom-
breux qui à nos cotés sait défendre les 
traditions qui sont les nôtres. Et parmi 
ceux-ci, le grand Bolsin taurin dont la finale 
aura lieu au mois d’août dans les arènes de 
Saint-Gilles.

Programme disponible sur le site de 
Nîmes Métropole

RETROUVEZ 
TOUTE L’ACTUALITÉ  

DE L’AGGLO SUR 
WWW.NIMES-METROPOLE.FR  

ET SUIVEZ-NOUS  
@nimesmetropole

LES BRÈVES
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PORTRAITS 
D’AMBASSADEURS

ÉCONOMIE

THIBAUD DESIMEUR
CHEZ THIBAUD, 
RESTO ET DROIT DE CUISSON ! 

Vous avez déjà connu ça, vous, d’aller acheter vos légumes, vos poissons et viande dans les Halles de 
Nîmes et de les apporter illico à cuire chez un étalier tout proche ? Eh bien pourtant c’est la mission 
gastronomique – entre autres – de Thibaud Desimeur, étalier-restaurateur et amoureux fou des pro-
duits du cru qu’il sait admirablement cuisiner ! Que des produits frais et de la région ! Bœuf Angus –  
une manade du coin s’est mise à cet élevage –, agneau des Alpilles, pommes de terre de Camargue, 

anchois maison du Grau-du-Roi… on peut dire que Thibaud est un ambassadeur de notre territoire en même temps que l’un de ses natifs. « J’ai 
travaillé chez « Alexandre » à Garons. J’étais un cancre, il m’a tout appris, surtout la rigueur que j’ai aujourd’hui », annonce-t-il, débonnaire. En-
suite, il a vadrouillé à droite, à gauche, mais là, dans les Halles, il est dans son élément ! Tête-en-l’air, il avoue oublier parfois des produits. Alors 
il « gueule » sa demande à qui-mieux-mieux dans l’allée qu’il occupe et il est servi sur-mesure. « Entre nous, les échanges sont chaleureux, les 
Halles, c’est le cœur de Nîmes », s’enthousiasme-t-il dans son langage méridional hors-norme, le même que celui des paysans où il va faire son 
marché. « Entre la San Pellegrino et le Perrier, y’a pas photo, je prends le Perrier, faut faire avec les locaux ! ». 
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ALINE RÉGNIER
ELLE SÉDUIT LES INVESTISSEURS 
FRANÇAIS ET ÉTRANGERS !

Trois ans qu’elle a quitté Paris, où elle travaillait déjà dans le secteur, et trois ans qu’Aline a fondé, à Nîmes, 
sa société Déjà-vuGlobal qui aide les investisseurs professionnels, de Paris notamment, mais aussi du 
Royaume-Uni et des Pays-Bas, à trouver de nouvelles structures commerciales ou industrielles de l’Ag-
glo et à les exploiter. L’objectif ? Qu’ils aient envie d’y installer de nouvelles structures économiques. Re-

construction de l’économie territoriale. « Ma mission est d’assister les sociétés désireuses d’accéder aux marchés et aux services du monde en les aidant 
à trouver, chez nous, des fonds et des emplacements de choix pour y créer des entreprises nouvelles susceptibles de booster l’emploi et l’économie », 
 précise-t-elle. Experte en marchés financiers et en industrie de la Finance, elle propose ses compétences aux compagnies internationales opé-
rant - ou voulant opérer - en France. Et Nîmes Métropole a tous les avantages requis pour les recevoir et, ainsi, redorer son économie. « Dès que 
je suis arrivée dans la région, je me suis inscrite à Nîmes Métropole pour en devenir l’ambassadrice à l’étranger afin d’y recueillir des fonds pour 
de nouvelles structures commerciales ou industrielles », poursuit-elle. Avocate et conseillère, point de contact avec l’autorité française (notam-
ment comme développeur commercial), Alice Régnier est d’une compétence sans faille dans l’organisation d’un environnement international. 
Et une bonne ambassadrice ! 

ARNAULT, ENZO ET ARTHUR
CHANGER L’IMAGE DE NÎMES…

Trois étudiants de l’Université de Nîmes s’affairent au quotidien à promouvoir les richesses 
patrimoniales, culturelles, sociales et environnementales de leur ville auprès d’étudiants ins-
tallés sur d’autres territoires. « Changer l’image de Nîmes, laquelle n’a pas toujours été excellente, 
dévoiler les trésors qu’elle recèle et qu’elle ne met pas forcément en valeur, créer des animations 
dans des lieux symboliques de la cité afin de donner envie de vivre à Nîmes et de faire croître son 
potentiel Jeunesse », telle est la mission que se sont fixée Arnault 19 ans, Enzo 20 ans et Arthur 

21 ans, tous trois en deuxième année de Droit à Nîmes. Un appui sur les réseaux sociaux - Pour ce faire et réussir leur pari, ils utilisent les 
réseaux sociaux sur lesquels ils font la promotion des monuments les plus célèbres, des fêtes annuellement renouvelées, telles les férias, 
les concerts dans les arènes ou dans les salles de musique, ils s’adonnent régulièrement à des visites de la ville, qu’ils organisent via les 
réseaux sociaux : Facebook, Instagram, la presse, la radio… « Quel patrimoine, quelle richesse… On n’a pas à se plaindre et, chaque fois que 
l’on organise des visites, les jeunes sont ravis. Alors on veut aller plus loin, s’agrandir et redonner à Nîmes une image positive qu’elle n’a pas for-
cément », envisage Arnault Sals. 

DEVENEZ AMBASSADEUR DU TERRITOIRE SUR  
WWW.OPENIMES.FR



SUR LE TRACÉ EST-OUEST DE 6 KM DU CHU À LA GARE CENTRALE, L’IMPORTANTE PHASE 
DE DÉVOIEMENT DES RÉSEAUX ENTERRÉS DÉSORMAIS ACHEVÉE, LES TRAVAUX DE SUR-
FACE ONT ÉTÉ ATTAQUÉS À BON RYTHME. OBJECTIF : PROFITER DE L’ÉTÉ POUR FAIRE LE 
MAXIMUM AVEC LE MINIMUM DE NUISANCES POUR LA VILLE ET LES RIVERAINS.

Si l’été évoque la plupart du temps le ralentissement du rythme, 
c’est tout le contraire qui attend le chantier de réalisation de la 
ligne T2 Diagonal. La phase de mise en conformité, de moderni-
sation et de sécurisation des réseaux enterrés, menée par l’Agglo 
en collaboration avec les concessionnaires Orange, Enedis, GRDF, 
touchant à sa fin, ce sont désormais les travaux de surface qui 
ont démarré et vont s’enchaîner sans pause jusqu’à la fin de l’an-
née pour une mise en service de la ligne au début du mois de 
décembre. Et sur le calendrier, l’été, période où l’impact des nui-
sances du chantier est moins grand pour la ville et les riverains, 
constitue un temps fort dans le projet. Avec deux objectifs pour 
l’Agglo : tenir le calendrier et pénaliser le moins possible la mo-
bilité des usagers. Découpé en trois secteurs dotés chacun des 
moyens importants pour aller plus vite, le chantier de 6 km qui 
va du CHU à la gare centrale a donc démarré la phase de réali-
sation des infrastructures, à commencer par la construction des 
ouvrages et murs de soutènement qui vont permettre d’installer 
la voie TCSP. Une étape importante là encore, notamment sur les 
secteurs extérieurs CHU, Valdegour, où la rue Roberval va être en-
tièrement reconfigurée, et Pissevin où c’est l’avenue des Arts qui 
sera réaménagée.

MISE EN SERVICE DÉBUT DÉCEMBRE
Les travaux, menés de front sur l’ensemble du tracé et des dix-
sept stations, devraient aller vite et permettre d’enchaîner avec 
l’installation de la voie TCSP. Celle-ci achevée accueillera la circu-
lation des usagers afin de permettre la réalisation des autres voies 
avant le rétablissement de la circulation normale puis la mise en 
service de la ligne T2 Diagonal au début du mois de décembre. 

Les travaux de finition, la création d’espaces verts et l’installation 
de certains mobiliers seront réalisés après décembre. En outre, le 
secteur Abattoir, en raison d’acquisitions foncières plus longues, 
ne pourra être terminé et bénéficiera dans un premier temps d’un 
fonctionnement mixte. Il y a évidemment loin entre la présenta-
tion des travaux de la T2 Diagonal sur papier et l’impact sur le 
terrain au voisinage d’un tel chantier mais, loin d’être sourde aux 
nuisances, l’Agglo avance vite, portée par la volonté forte de les 
minimiser.

TRAM’BUS : 

PAS DE PAUSE 
ESTIVALE 
SUR LE CHANTIER DE LA LIGNE DIAGONAL

T2 DIAGONAL,  
LES CHIFFRES-CLÉS
118 M€ dont 80 M€ de travaux, c’est le coût d’investis-
sement global engagé pour la réalisation de la ligne T2 
Diagonal qui, à terme et sur un tracé de 11,5 km, reliera le 
CHU à la Smac Paloma en 30 minutes. La mise en service 
des six premiers kilomètres, CHU-Gare en 15 minutes est 
programmée début décembre. La fréquentation atten-
due est de 28 000 voyageurs/jour avec une fréquence 
de passage de 7 à 8 minutes en heure de pointe. L’ac-
quisition des bus bi-articulés de 24 m de long, d’une 
capacité de 150 voyageurs et dotés d’une motorisation 
hybride électricité-biogaz, représente entre 13 et 14 M€ 
(1 M€ pièce). Dix seront livrés à partir de novembre pour 
assurer le fonctionnement du premier tronçon de la T2. 
Leur « habillage », extérieur et rappels à l’intérieur, a été 
confié à l’artiste nîmois Michel Tombereau, représentant 
emblématique de l’identité de Nîmes et du territoire, qui 
a volontiers accepté le challenge.

TRANSPORTS
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WILLIAM PORTAL, 
VICE-PRÉSIDENT DE NÎMES MÉTROPOLE 
DÉLÉGUÉ À LA MOBILITÉ ET AUX TRANSPORTS

Se félicite de la réalisation de la ligne T2 Diagonal et du prolon-
gement de la ligne T1, extensions qu’il juge fondamentales pour 
l’avenir du territoire et de ses habitants.

La mobilité et les transports sont le quotidien de William 
Portal depuis trois mandats. Trois mandats qui lui per-
mettent le recul nécessaire pour mesurer la politique mise en 
œuvre et le chemin parcouru afin de « faire évoluer dans le 
bon sens la mobilité sur le territoire. La mobilité au sein de 
l’agglomération est complètement liée au développement 
économique et doit aussi être une réponse aux besoins 
des habitants. Notre rôle est de mettre en adéquation 
ces besoins repérés et l’offre de mobilité. Cette offre doit 
rester attractive dans un contexte délicat et s’adapter aux 
exigences environnementales. Le développement de l’in-
termodalité et de la complémentarité des modes de dé-
placement, l’accessibilité de tous les publics - la mobilité 
est un facteur majeur d’insertion -, l’attractivité tarifaire 
et la fiabilité du transport public sont les axes majeurs 
sur lesquels nous travaillons. Dans ce contexte, la ligne T2  
Diagonal et le prolongement de la ligne T1 sont des ré-
alisations très importantes pour notre territoire où 52 % 
de la population effectue le trajet domicile-travail vers la 
ville centre. »

« LE RÔLE DE 
NÎMES  
MÉTROPOLE,  
C’EST D’ÊTRE  
UNE ROTULE  
D’ARTICULATION » OUTRE LES RETOMBÉES EN TERMES D’ACTI-

VITÉ, D’EMPLOI ET DE CHIFFRES D’AFFAIRES, 
LES ENTREPRISES GARDOISES À PIED 
D’ŒUVRE SUR LE CHANTIER SONT FIÈRES 
DE PARTICIPER À UNE RÉALISATION QUI VA 
AUGMENTER LA MOBILITÉ AVEC UN FAIBLE 
IMPACT SUR L’ENVIRONNEMENT. 

« Au-delà de l’activité économique pour notre profession, la nécessité 
d’améliorer le trafic centre-ville et ouest, et à terme est, s’impose. Aussi, 
cette réalisation représente beaucoup pour nous qui sommes Nîmois… », 
commence Olivier Giorgiucci, directeur Eiffage Route. Sa société fait 
partie avec Colas et Lautier-Moussac des trois groupements d’entre-
prises retenus par Nîmes Métropole pour mener à bien la réalisation 
de la T2 Diagonal. Chacun s’est vu attribuer un ou plusieurs lots. Pour 
Eiffage, qui intervient avec un co-traitant, l’entreprise Razel-Bec, cela 
représente 18 M€ sur deux ans. « Un très beau projet pour mon établis-
sement et le plus gros chantier en cours », poursuit Olivier Giorgiucci. 
Un effectif d’une cinquantaine de personnes en temps moyen travaille 
sur le chantier avec des pics prévus de 80 à 90 personnes. Rapporté 
à la taille de l’agence Eiffage à Nîmes - 110 personnes -, cela donne la 
mesure de l’investissement avec, tient à préciser le directeur, « une at-
tention particulière à l’insertion sociale qui est une obligation du mar-
ché mais qui nous permettra j’espère d’embaucher les jeunes que nous 
avons recrutés. »

L’INSERTION SOCIALE,  
UN VIVIER D’EMBAUCHES
Même son de cloche du côté de l’entreprise Lautier-Moussac, déjà 
partenaire de la Métropole pour d’autres projets. « Nîmes Métropole 
est un acteur majeur pour l’activité de notre entreprise et notre sa-
voir-faire et notre expérience sont désormais reconnus. Le chantier de 
la T2 représente entre 10 et 15 % de notre chiffre d’affaires annuel. 
C’est évidemment très intéressant pour la société de décrocher dans 
un contexte difficile un chantier qui va se dérouler sur deux ans et 
demi », confirme Olivier Furio, directeur de Lautier-Moussac, qui voit 
aussi dans l’insertion un vivier d’embauches et l’opportunité du déve-
loppement économique du territoire. 
« Toutes les entreprises du lot 3 sont régionales et pour Colas, implantée 
sur le bassin nîmois, enchérit Vincent Jacquemain, directeur de travaux, 
l'activité sur le projet est telle qu’un renfort des effectifs est envisagé 
via l’intérim et des contrats d’insertion. En moyenne, et sans compter 
l’encadrement très mobilisé pour la réalisation des plans d’exécution et 
la coordination des travaux avec les autres lots, une cinquantaine d’ou-
vriers intervient sur le chantier. Pour nous, c’est l’occasion de montrer 
nos savoir-faire et un beau challenge à relever. Avec - c’est important - la 
satisfaction de participer à un projet attentif aux besoins de mobilité et 
respectueux de l’environnement. »

UN TRÈS BEAU 
CHALLENGE  
POUR LES  
ENTREPRISES  
GARDOISES 
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ÎLOT DE VERDURE DE DIX HECTARES JUSQUE-LÀ SANS VOCATION, LE BOIS DES NOYERS 
SE REFAIT UNE BEAUTÉ. DÈS JANVIER 2020, IL DEVIENDRA UN LIEU DE VIE, D’ÉCHANGES 
ET DE NATURE TOUT EN PRÉSERVANT SA BIODIVERSITÉ. IL SERA BIENTÔT UN P’TIT BOIS 
CHARMANT… LE BOIS DES NOYERS, PROPRIÉTÉ DE NÎMES MÉTROPOLE, EST EN TRAIN DE 
SE TRANSFORMER EN UN VÉRITABLE POUMON VERT EN COEUR DE VILLE. 

Adossé à l’Actiparc Georges Besse, à cinq-dix minutes des arènes, 
à bicyclette ou en transport en commun, ce lieu de nature sera, 
dans moins de six mois, un lieu de vie hybride pour des envies 
plurielles. Entre son espace boisé issu de plantations de noyers, 
d’aulnes de grandes tailles ou de peupleraies lumineuses et son 
espace ouvert, on aura tout loisir de s’y promener seul ou en  
famille, d’y flâner entre amis ou de s’y retrouver pour une pause 
méridienne. Mais aussi pour y faire du sport, pique-niquer, jardiner 
avec « le jardin partagé » ou tout simplement se ressourcer, allongé 
dans un hamac ou sur une chaise longue. Porté par Nîmes Métro 
pole à hauteur de 2,5 millions euros, ce nouveau poumon vert a 
été pensé en concertation avec les riverains des quartiers des Mar-
ronniers, des Charmilles ou de la Cité des Espagnols, de futurs 
usagers et des étudiants et salariés du parc Georges Besse afin 
de coller le plus étroitement possible aux attentes et aux besoins 
de chacun, créer un nouveau lieu de vie et y favoriser une mixité 
des générations.

PRÉSERVATION DE LA BIODIVERSITÉ 
ET MIXITÉ DE GÉNÉRATIONS
Au-delà, le Bois des noyers se veut dans sa conception « un site 
responsable » avec pour préoccupations majeures la conserva-
tion et la protection de sa biodiversité. Une redéfinition des allées 
forestières est actuellement en cours jusqu’à cet été tout comme 
les travaux de terrassement. Les sous-bois ont été débroussaillés, 
deux réserves écologiques ont été conservées pour laisser s’expri-
mer la biodiversité, des ruches seront prochainement installées 
sur le site, des rondins de bois permettront de créer des habi-
tats pour les hérissons, l’éclairage a été choisi pour ne pas gêner 
les espèces nocturnes et la plantation d’une lisière boisée va per-
mettre de favoriser des micro-habitats pour les oiseaux. 

Enfin, deux bassins hydrauliques seront réaménagés pour créer 
des lieux plus intimistes. « Les plantations, tout comme l’aména-
gement d’un mobilier naturel et écologique fait de matériaux les 
plus légers possible afin de se fondre dans le paysage, sont pro-
grammés à l’automne » se projette le directeur Aménagement et 
Développement durables à Nîmes Métropole Cédric Bohun. 

L’ouverture de ce nouveau poumon de verdure est prévue pour le 
mois de janvier 2020. Il rejoindra d’ici 2025 la pépinière Pichon 
et permettra avec les aménagements des abords du Vistre de 
constituer, au sud de la ville, une grande boucle de verdure.

UN NOUVEAU

POUMON VERT
AU COEUR DE NÎMES MÉTROPOLE 

ENVIRONNEMENT

ATLAS DE LA BIODIVERSITÉ  
COMMUNALE (ABC) 
POUR LE TERRITOIRE  
DE NÎMES MÉTROPOLE
« Nîmes Métropole est le seul territoire de l’Occitanie à 
avoir été retenu par le Ministère de la transition écologique 
et solidaire en février 2019, après un appel à projets na-
tional, pour élaborer un Atlas de sa Biodiversité Commu-
nale (ABC) et à être soutenu par son fonds de dotation à 
hauteur de 464 000 euros sur trois ans » se félicite Cédric 
Bohun.

En clair, après avoir déjà réuni toutes les études sur 90 000 
espèces protégées et inventoriées, Nîmes Métropole va 
pouvoir inventorier les zones blanches de garrigues et de 
costières et avoir une plus large connaissance de la bio-
diversité de son territoire « afin d’ éviter, de réduire ou de 
compenser les impacts de ses projets futurs sur celle-ci ». 
A l’instar du Bois des noyers, parfait exemple de cette veille 
sur la biodiversité.
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DANS MOINS DE SIX MOIS, LA NOUVELLE 
GARE TGV NÎMES-PONT-DU-GARD ET SON 
« AVENUE DE LA GARE » SERONT PRÊTES 
À ACCUEILLIR LES PREMIERS VOYAGEURS. 
AVEC UNE INTERCONNECTION EN HUIT  
MINUTES À LA GARE CENTRALE DE NÎMES.

Au coeur du projet de territoire de Nîmes métropole 2030, il y a 
ce projet d’aménagement et de développement à vocation éco-
nomique « Magna Porta ». Imaginé sur 150 hectares, il générera 
à moyen terme 3 à 4 000 emplois autour de l’agriculture, de 
l’industrie et du tourisme. 

Aujourd’hui, il s’agit encore de trouver les bons équilibres entre 
les activités agricoles, tertiaires, touristiques et industrielles avec 
cette ambition pour Magna Porta de devenir « le premier pôle 
français d’innovation et d’analyse autour de la sécurité et de l’ana-
lyse alimentaire » reconnaît le directeur adjoint du développement 
économique à Nîmes Métropole Xavier Lefebvre. Si le calendrier 
a été légèrement décalé, l’étude d’impact est déjà engagée et se 
terminera en décembre prochain. D’ici là, la gare de Nîmes Pont-
du-Gard ouvrira, c’est confirmé, le 15 décembre 2019 et sera des-
servie par 44 TER et 25 TGV. Dès sa première année d’exploitation, 
SNCF Réseau y attend déjà 1,2 million de voyageurs. A six mois 
de son ouverture, elle est en voie d’achèvement : le gros oeuvre 
de son bâtiment technique est terminé, tout comme son hall sud 
et la passerelle qui permettra de rejoindre la gare depuis le par-
king. Respectueux de l’environnement, ce projet, véritable pôle 
d’échanges multimodal, sera le moteur d’une attractivité supplé-
mentaire pour les villages et territoires alentour. La future gare 
sera interconnectée en TER (avec des horaires adaptés afin de ga-
rantir la fluidité) à la gare de Nîmes centre en 8 min. D’ores et déjà 
45 trains de fret, c’est-à-dire 70 % des trains de marchandises, 
empruntent chaque jour la nouvelle ligne de contournement entre 
Nîmes et Montpellier avec pour objectif de doubler en dix ans le 
trafic ferroviaire de marchandises.

AU COEUR DE 
MAGNA PORTA, 
LA NOUVELLE 
GARE TGV

 Le nombre de salariés qui travaillent  30  actuellement au quotidien sur le chantier  
 de l’avenue de la Gare

DE L’OR  
POUR LE MAS LARRIER
A deux pas de la gare, le Mas Larrier va devenir, sur 1 300 m2, 
une véritable vitrine du savoir-faire des producteurs du 
terroir. Vieux corps de ferme du XIXe, l’âme du bâtiment 
sera conservée et il hébergera le syndicat des vignerons 
indépendants du Gard, mais aussi de la restauration, des 
bureaux et des salles de coworking à l’étage équipées 
de connexions haut débit ; sa réhabilitation, d’une du-
rée d’un an, est en cours, et s’inscrit dans une démarche  
« No Watt » en valorisant les matériaux de construc-
tion biosourcés (bois, liège, chanvre), en privilégiant les 
énergies renouvelables et en mettant l’accent sur le res-
pect des performances énergétiques et acoustiques. Ses 
travaux débuteront dès cet été pour une ouverture pro-
grammée à l’automne 2020. La phase conception de sa 
réhabilitation vient d’obtenir la labellisation « Or » de  
« Bâtiment Durable Occitanie ».

UN PROJET  
DE 11 MILLIONS D’EUROS
Pour accéder à la gare par la route, il faudra emprunter 
« l’Avenue de la Gare » dont la livraison est programmée 
pour le dernier trimestre 2019. Il s’agit d’un nouvel axe rou-
tier de deux fois une voie d’une longueur de 1,5 km qui sera 
bordée de micocouliers et de murs en parement de pierres 
sèches actuellement réalisés par un chantier d’insertion, au 
sud d’une piste cyclable et, de part et d’autre, d’un trot-
toir pour piétons. Elle permettra non seulement d’accéder 
et de desservir la future gare LGV/TER de Nîmes-Pont 
du Gard et de préserver l’accès aux parcelles agricoles 
adjacentes, mais aussi de servir d’axe structurant pour la 
future zone économique avec des aménagements adap-
tés aux déplacements en mode doux. Ce projet de 11 M€ 
(travaux et acquisitions foncières) est porté depuis 2015 
par le cabinet d’architectes urbanistes Reichen et Robert, 
par le cabinet paysagiste Osty et, pour les études tech-
niques, par le cabinet Arcadis.
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ÉVÉNEMENT

LE COLISÉE 
S'AGRANDIT
LES COMPÉTENCES NOUVELLES DÉSORMAIS PRISES PAR NÎMES MÉTROPOLE, (TOURISME, 
GESTION DES MILIEUX AQUATIQUES ET PRÉVENTION DES INONDATIONS, DROIT DES SOLS, 
ZONES D’ACTIVITÉ), ET L’ACCROISSEMENT DU NOMBRE DE COMMUNES (39 À CE JOUR) 
QUI ONT RELIÉ NÎMES MÉTROPOLE, CONDUISAIENT À IMAGINER UN NOUVEAU BÂTIMENT. 
CELUI-CI DEVAIT POUVOIR ACCUEILLIR DANS DE MEILLEURES CONDITIONS L’ASSEMBLÉE, 
ET ABRITER NOMBRE DE SERVICES, CERTAIN D’AILLEURS EXERÇANT À L’EXTÉRIEUR ONT 
AINSI PU REJOINDRE LE COLISÉE, RÉDUISANT LE MONTANT DES LOYERS JUSQU’ALORS 
PAYÉS PAR L’AGGLOMÉRATION.

Un bâtiment spacieux donc, plus adapté aux missions de la col-
lectivité et permettant aux agents de travailler de façon plus 
agréable. L’architecte Francois Clavel a imaginé pour cela : allier 
la douceur arrondie de la façade qui prolonge les bâtiments 
existants et la sobriété qu’exige un édifice public. Le terrain 
avait été acquis en 2010, déjà dans une perspective d’agrandis-
sement. 16 mois de travaux ont été nécessaires pour doter l’ag-
glomération de 2430 m2 supplémentaires. 54 entreprises ont 
participé au chantier, pour un cout total de 10 millions d’euros, 
auquel il conviendrait d’enlever le montant des loyers hier payés.

L’hémicycle accueille 296 places, élus, personnels administratif et 
presse peuvent désormais suivre les débats plus facilement, un 
balcon de 70 place accueille lui le public. Tout est retransmis à l’ex-
térieur et bientôt disponible sur les réseaux sociaux. Mais ce nou-
veau colisée se veut d’abord un lieu de rencontres, d’échanges, 
d’idées, voilà pourquoi l’inauguration s’est accompagnée d’un col-
loque, insistant sur le développement harmonieux des agglomé-
rations qui entendent privilégier le mode de vie, et rendre conci-
liable vie et travail, en réduisant les distances et le temps. Un bon 
millier de personnes ont à l’occasion pu découvrir le nouvel outil, 
et apprécier que cet édifice est économe en énergie. La volonté 
du président Yvan LACHAUD était de le rendre accessible au plus 
grand nombre le pari est semble-t-il réussi, et la maille tendue qui 
entoure la face visible depuis le rondpoint du colisée, libère un ef-
fet de plissé qui donne à l’arrivée beaucoup d’allure à l’ensemble.
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COLLOQUE

TRAVAILLER  
ET VIVRE  
OÙ L’ON VEUT !
C’est comme une insidieuse révolution, une vision renversée d’une 
pensée économique qui a construit le modèle social et transfor-
mée nos cités. Hier encore, il fallait vivre ou le travail conduisait 
les hommes, c’est ce qui explique l’exode rural, et l’émergence des 
métropoles. Mais voilà que la logique s’inverse, que la concentra-
tion hier voulue ; cède le pas et qu’un nouveau modèle de dé-
veloppement apparait, un redéploiement géographique, qui sans 
éparpiller les forces leur donne davantage de sens. Jean Chris-
tophe Fromantin, maire de Neuilly et auteur d’un ouvrage (Travail-
ler là où nous voulons vivre) invité du colloque, parle des métro-
poles, et s’interroge sur leur avenir ? Les 400 personnes qui ont 
pris place dans le tout nouvel édifice écoutent attentivement les 
propos des intervenants, Jean-Francois Césarini, député du Vau-
cluse et auteur d’un rapport sur la décentralisation, emboite le pas 
et dit l’intérêt d’un maillage territorial différent, ce temps dit-il où 
les frontières administratives s’effacent, pour laisser vivre les com-
pétences qui se lient…

Comprenez, oui, Nîmes peut jouer avec Arles, Avignon, peut-être 
plus qu’avec Montpellier qui a choisi une autre voie de développe-
ment… Autre temps, autres mœurs. 
Alors cette révolution, comment l’appréhender, comment se met-
elle en place ? Les technologies, justement, aident à la promotion 
de ces nouveaux modes de fonctionnement. Des pans entiers de 
ce qui faisaient hier la vertu des agglomérations (éducation, tra-
vail, loisirs etc. etc.) sont aujourd’hui à portée de main dans des 
villes plus petites, des agglomérations de taille moyenne, inter-
net devient le moteur d’une nouvelle sociabilité, et du coup voilà 
que par un retournement de l’histoire nous donnons du sens à ces 
techniques en les mettant au service de l’homme. Le voyage est 
d’abord celui d’un nouveau regard porté, et du coup, la cité que 
l’on croyait perdue, retrouve des couleurs, la diversité des pay-
sages permet à chacun d’assouvir ses projets, vivre là où il l’en-
tend. Les espaces de coworking se multiplient en France, Nîmes 
s’en dote et c’est tant mieux, ils sont l’un des étages de cette fusée 
sociale qui décolle devant nous. L’homme reprend ainsi la main 
sur ses territoires, rompt avec l’urbanisation parfois à outrance qui 
génère tant d’isolement. Ce fut le thème de ce colloque inaugu-
ral, le jour même ou sortait en librairie, le remarquable ouvrage 
d’Alain Damasio (les furtifs) dans lequel il évoque ces métropoles 
demain vendues à des marques et habitées par des citoyens deve-
nus clients. « ...nous, les citoyens clients, la bague au doigt, cou-
vés par nos intelligences Amies, nous tissons la soie de cocons 
numériques en travaillant à désigner un produit de très grande 
consommation : être soi ». 

« … ce temps, dit-il, où les frontières 
administratives s'effacent pour laisser 
vivre les compétences qui se lient ». 
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NEMAUSA 
Créée en 2007, cette piscine pas comme les autres possède :
•  Un bassin olympique de 50 x 25 m avec murs mobiles et 

10 couloirs
•  Un bassin ludique et échauffement de 25 x 12.5 m
•  Une zone ludique avec banc à bulles et jets massants
•  Un LAGON TONIC vous offrant la pratique de remise en 

forme personnalisée dans l’eau
•  Une fosse de plongée de 11 m de profondeur (unique 

dans la région) Formation, baptême et kit plongée pour 
profiter du calme subaquatique

•  Un espace détente avec bains bouillonnants et l’espace 
bien être avec hammam, sauna, tisanerie, etc. et sa zone 
« repos »

On y pratique l’aquagym, l’aqua-cycling et le cardio-training 
en milieu aquatique, des activités pré et post natales avec 
sage-femme, en libre accès et inclus dans le prix du billet, 
au maximum 5,15 €. Mais il y a moyen de payer beaucoup 
moins cher avec les abonnements ou les différentes offres.  
Nemausa, c’est aussi 28 salariés, une ouverture sept jours sur 
sept, pour 300 000 visiteurs par an dont 60 000 rien que 
pour le pôle éducatif (écoles, collèges et lycées de l’agglo). 
Frédéric Besserve, son directeur, a d’autres projets en cours, 
comme le développement de l’espace détente et son lit 
d’hydro-massage, utilisable, même habillé ! Enfin et dans 
une démarche éco-responsable, Nîmes Métropole a fait 
installer une « moquette » solaire sur le toit, qui chauffe les 
deux bassins de 50 et 25 m.

POULX
Un nouveau stade de football a été inauguré le 25 mai der-
nier. Dès 2014 et fort du constat que l’ancien terrain, construit 
en 1984 et qui accueillait à l’origine une seule équipe, en re-
çoit aujourd’hui 20 pour 330 licenciés et 32 h d’utilisation 
hebdomadaire, soit quatre fois plus que la norme maximale 
pour un terrain en gazon. L’entretien du vieux terrain deve-
nait très cher et impossible. Cette commune de l’aggloméra-
tion de Nîmes Métropole a donc pris la décision de créer un 
nouveau terrain. Celui-ci est synthétique, mais le choix s’est 
porté non pas sur du caoutchouc, mais sur du liège et de la 
fibre de coco. A cela, deux raisons : le côté sanitaire d’abord, 
où les billes de caoutchouc font débat et la qualité de jeu 
de ces terrains « nouvelle génération », plus chers à l’achat, 
mais plus économiques en entretien. Tous les équipements 
annexes, vestiaires, vestiaires arbitres, etc. ont été revus à 
la hausse en fonction des nécessités du moment et la F.F.F. 
a classé le terrain en catégorie supérieure. Patrice Quittard, 
maire de Poulx, a mené à bien ce projet qui a fait débat et 
aujourd’hui, les joueurs, mais aussi les dirigeants, arbitres, 
entraîneurs et spectateurs, le remercient. 

CABRIÈRES
1650 habitants et deux terrains de tennis, qui ont vu le jour ré-
cemment. Leur originalité est de s’inscrire dans un projet de 
lotissement de six hectares, dont deux hectares sont aména-
gés en espaces verts et de détente. On y trouve, outre les ten-
nis, une aire de jeu pour enfants, un parcours santé et toute la 
zone a été plantée d’arbres d’essences diverses. Gilles Gadille, le 
maire, a souhaité que l’accès aux cours de tennis, ainsi que son 
éclairage, jusqu’à 22H, soient libres et gratuits. Grâce à la partici-
pation de Nîmes Métropole, ce projet a pu se montrer plus am-
bitieux et le site bénéficie également d’une vidéo-surveillance. 
Le projet a nécessité l’aménagement d’un bassin de rétention, 
entièrement fait en murs de pierres sèches. Cet ouvrage a été 
réalisé par des travailleurs en réinsertion et sous la houlette du 
Syndicat du Massif des Gorges du Gardon. Ce genre d’initiative 
est assez rare dans ce monde du « tout payant », pour qu’on le 
souligne doublement. 

IL VA  
Y AVOIR  
DU  
SPORT !
DANS L’AGGLO,  
POUR TOUS  
ET POUR TOUS  
LES GOÛTS

SPORT
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THIS IS NOT A LOVE SONG (TINALS)  
LE TEMPS SUSPEND SON VOL 
Pour sa septième édition, Fred Jumel directeur de Paloma et 
co-programmateur avec Christian Allex nous ont fait la surprise de 
renouer avec le sens profond de ce festival. C’est sans tête d’affiche 
et avec des pépites sorties tout droit de leurs oreilles aguerries que 
le duo nous a reçus. Jugez plutôt : Kurt Vile and The Violators, Fat 
White Family ou encore Fontaines DC, trois des plus grosses décou-
vertes, pour ne citer qu’eux. Les headliners, cette année, c’étaient 
eux ! Sans oublier, le duo infernal du « rock farmer », The Inspector 
Cluzo, français, paysans et rockers, avec un rock attendrissant et  
« so noisy ». Il se chuchote même qu’un des membres des Moriarty, 
également connu comme compositeur de musique de film, faisait 
partie de la fête… Au total, 18 000 personnes auront profité de cette 
programmation « retour aux sources » du duo indie, Fred et Chris-
tian. Plus de « locaux » et toujours un franc succès européen. Dans 
ce souci de capter l’attention d’un public local un peu absent des 
éditions précédentes, l’augmentation des périodes de gratuité et la 
baisse de tarif est un pari réussi ! Les « blind pass » sont partis en 
une semaine, contre un mois et demi en 2018, signe de la confiance 
« aveugle » des festivaliers et de leur fidélisation. « Le public local 
et hors région est en constante progression. la densification de la 
proposition d’animations, un site aménagé de nouvelles surprises, 
ainsi que la mise en place d’une proposition autour de débats, ex-
pliquent sans doute cet élargissement inattendu ». Mission rempor-
tée pour cette 7e édition, qui, nous l’espérons, en entraînera beau-
coup d’autres.

TINALS, UN FESTIVAL PÉRÈNE ?
TINALS est toujours et plus que jamais, le meilleur festival 
de musique « indé » en France. De l’aveu même du duo 
Fred et Christian, « D’une année sur l’autre, on se pose la 
question de continuer ou pas. Et puis durant l’été, on en-
tend un nouveau son, on s’en parle et c’est reparti pour un 
an ». Ouvrez bien grand vos oreilles, les gars, pour nous, 
c’est : vivement TINALS 2020 !

IL VA  
Y AVOIR  
DU SON !

RENDEZ-VOUS HIP HOP
TOUTE LA DIVERSITÉ ET LA  
RICHESSE DE LA CULTURE HIP HOP
L’événement, soutenu par le ministère de l’Education Nationale 
et de la Jeunesse et le ministère de la Culture, a été initié par 
Hip Hop Citoyens (Paris) avec le concours de Da Storm (Nîmes), 
Flow (Lille), l’Affranchi (Marseille) ainsi que Pick Up Production 
(Nantes), cinq acteurs majeurs du hip-hop en France. 

Toutes les disciplines du hip hop présentes  
Les Battles de danse, DJ’ing, Challenges de MC’s, Beatbox, 
Graffiti et Concerts.

Des concerts exceptionnels
Dj Maevol, le nîmois, Gros mo, Smif n Wessun, les américains 
de brooklyn, Youv dee, Jazzy Bazz, un proche de Nekfeu, 
Kikesa nouvelle révélation du rap français, Whity Matimal, 
Osy, Halayane & Suspect et Ashone & Vasto se sont succédé 
sur la scène devant 5 000 personnes.

Des battle breakdance 1vs1 international
(France, Allemagne, Espagne et Vénézuela)
Remportées par Husky Hask, l’espagnol, les battle ont eu 
lieu « à l’ancienne », dans le petit bol du skate park de 
Nîmes, entourés des spectateurs. Plus qu’une exhibition, 
une communion à la sauce Hip Hop.

La battle breakdance 3vs3 Kidz (- 12 ans)
Elle a été remportée par les Montpelliérains de Submarine. 
Bravo à eux !

Des animations en nombre
Une cabine « Dernier mot » Red Bull, Live graffiti (Musa71, 
Panks, L’insecte, Twone, Reso, Erso), Shows danse hip hop 
collectif hip hop Gard, les ateliers graffiti (Crok et Luce), les 
ateliers skate (La Planche à Roulette Nîmoise), le camion 
scratch (ateliers DJ)…

CULTURE
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ONZIÈME ÉDITION… ET TOUJOURS UN SUCCÈS DINGUE 
POUR LES « VIGNES TOQUÉES », UNE BALADE GASTRO-
NOMIQUE 100 % NÎMOISE QUI A RÉUNI, LES 24, 25 ET 26 
MAI, DANS LES VIGNOBLES GARDOIS, PLUS DE 3 000 
AMATEURS DE VIN ET DE GASTRONOMIE.

Cela se passait aux portes de la Camargue, dans la zone sud de l’appellation 
Costières de Nîmes où quelque 40 vignerons de l’appellation s’étaient mis à 
disposition des « marcheurs » pour leur expliquer leur propre « démarche » 
qualitative sur leurs terres en vue de gagner en qualité et en renommée 
nationales, celles de la grande et désormais célèbre famille des vignobles 
de la Vallée du Rhône. 

ŒNOPHILES ET GOURMETS 
Certes, les marcheurs œnophiles ont traversé à pied, à partir du château 
de l’Ermitage de Saint-Gilles, les étangs de Scamandre et la chaîne des  
Alpilles… Certes, les vins de l’AOC Costières de Nîmes ont jalonné de manière 
étourdissante leur parcours… Mais ils ont été largement récompensés par 
cette promenade de nuit où ils ont pu savourer vins des Costières et plats 
concoctés dans la pure tradition gardoise par Damien Sanchez, chef étoilé 
du restaurant Skab (deux toques au Gault et Millau), « Militant du goût » 
et membre du collège culinaire de France. Si vous êtes dingue des vins des 
Costières de Nîmes – ce que l’on peut facilement admettre, ne ratez sous 
aucun prétexte l’édition 2020 des « Vignes Toquées ».

« VIGNES TOQUÉES » 
UNE BALADE FOLLE 
DANS LES VIGNOBLES 
DES COSTIÈRES DE 
NÎMES ! 

OIGNONS DES CÉVENNES, FRUITS, 
LÉGUMES, VINS DU GARD… TOUS 
LES PRODUITS AGRICOLES LOCAUX 
PARADAIENT, À CIEL OUVERT, SUR 
LES ÉTALS NÎMOIS DE L’AVENUE 
FEUCHÈRES ET DE L’ESPLANADE 
LORS DES 7E JMS (JOURNÉES MÉ-
DITERRANÉENNES DES SAVEURS) 
QUI ACCUEILLAIENT AUSSI, SUR 
L’ASPHALTE, DES ANIMAUX DE 
LA FERME : VEAUX, VACHES, CO-
CHONS, COUVÉES… 

But avoué de ces JMS ? Faire toucher du doigt aux 
adultes et aux enfants la réalité de ce que sont réel-
lement, aujourd’hui, l’agriculture et l’élevage, les 
contraintes des producteurs et des éleveurs, leur dé-
vouement à une cause agricole qui battait de l’aile et 
redoutait l’avenir. Mais qui se redresse ardemment. 
Ce week-end purement agricole était placé sous le 
signe de la qualité, du goût, de l’intérêt – désormais 
inévitable – d’adopter des circuits ultra-courts pour 
satisfaire la nouvelle demande des consommateurs 
et coller à l’air du temps. 

CONSOM’ACTEUR  
PLUS QUE CONSOMMATEUR ! 
« Si le secteur est sinistré, il peut dès aujourd’hui 
s’accrocher à la qualité du travail fourni. La vente di-
recte est un bon moyen pour agir positivement sur 
l’agriculture », affirme Dominique Granier, président 
de la Chambre d’agriculture du Gard. Car, si l’image 
de l’agriculture et de la viticulture avait été noircie 
en 2017, elle a redoré son blason en 2019 et connaît 
aujourd’hui un net redressement de la cote de po-
pularité des agriculteurs et des viticulteurs en 2019. 
Ces dernières JMS, « un salon agricole à ciel ouvert », 
avec la présentation des animaux de la ferme, des 
matériels agricoles, mais aussi avec leurs animations 
et leurs ventes en direct de produits locaux par les 
producteurs en personne, ont été une manière iné-
dite de connaître mieux l’agriculture et de découvrir 
ses saveurs et son savoir-faire. 

« Vignes Toquées :  
une balade  
gastronomique  
qui rend fou… de joie ! »

SUR LES PAVÉS,  
LA FERME…  
LA CULTURE 
À DOMICILE ! 

AGGLO
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CE VILLAGE, SITUÉ AU NORD DE NÎMES, CULTIVE UNE QUIÉTUDE ET JOUIT D’UN DÉVELOPPE-
MENT MODÉRÉ. À LA CLÉ : UN ENVIRONNEMENT DE QUALITÉ OÙ LE VIVRE ENSEMBLE PREND 
TOUT SON SENS.

Bâti à l’époque gallo-romaine, Gajan fait partie de ces petits 
villages ayant intégré Nîmes Métropole au 1er janvier 2017. Ses 
habitants, au nombre de 690 au dernier recensement, travaillent 
pour la plupart au sein du bassin d’emploi de Nîmes, et trouvent 
à Gajan une qualité de vie qu’ils ne troqueraient pour rien au 
monde. « Gajan est un village typique, qui a su conserver son 
identité. Il est plutôt épargné par les nuisances routières, affiche 
un calme certain propice à la randonnée. Il s’est étendu modé-
rément vers l’est, sur ces trente dernières années, à partir du 
vieux village, afin de pouvoir accueillir de nouveaux habitants »,  
explique le maire Jean-Louis Poudevigne.

DES ÉVÉNEMENTS FÉDÉRATEURS
La commune présente une activité associative plutôt riche. Au 
sein de son foyer socioculturel, l’association gajanaise propose 
tout au long de l’année différentes activités et événements. Citons 
notamment le yoga, la danse ou encore la gymnastique. Parmi les 
manifestations qui rythment la vie du village, on retrouve, entre 
autres, une course pédestre au mois de mars qui réunit 400 par-
ticipants, une fête de Printemps et une fête votive fin juillet. « Ce 
printemps, nous avons notamment pu bénéficier d’une roussataïo 
dans le cadre de la programmation taurine de Nîmes Métropole. 
J’ajoute que fin novembre nous présentons chaque année une 
crèche géante avec des santons dans notre foyer, qui rencontre 
toujours un vif succès ! », précise Jean-Louis Poudevigne.

CAP SUR LES TRANSPORTS !
En intégrant Nîmes Métropole au 1er janvier 2017, Gajan est passé 
dans une nouvelle dimension, ce dont se félicite Jean-Louis Pou-
devigne : « Nous pouvons profiter des fonds de concours de l’Ag-
glomération grâce auxquels nous avons pu poursuivre la restau-
ration de nos bâtiments publics comme la mairie et notre école.  
Nous avons aussi connu une baisse de la taxe d’enlèvement des  
ordures ménagères, ainsi que sur la gestion des compétences eau et 
assainissement. Notre attente est désormais tournée vers les trans-
ports dont nous souhaiterions une offre plus développée pour nos 
villageois ». Afin de poursuivre son développement modéré, tout 
en étant capable d’accueillir de nouveaux habitants, la commune 
prévoit de lancer un projet privé de lotissement dans le village, dont 
le coup d’envoi sera lancé en 2020.

GAJAN
IL FAIT BON VIVRE  
EN BORD DE GARRIGUES !

COMMUNE
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@nicotrbl

Suivez le compte Instagram
@Nimesmetropole1. Prenez de belles photos

de l’agglo2.

Postez la photo sur Instagram
avec le hashtag #Nimesmetropole3.

Nous likons votre photo et
partageons les plus belles
sur notre compte Instagram

4.

iers
photos

de
vos

@tarek.graphy

@lucc_macc

@prismalcoholic

On partage vos photos...

CONCOURS PHOTOS
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Solutions sur www.nimes-metropole.fr

JEUX
A deviner en 9 lettres
Cours d’eau à Cabrières

A deviner en 9 lettres
Cours d'eau à Cabrières.
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GROUPE  
CENTRISTES & INDÉPENDANTS
Faire mieux, moins cher, et rendre ainsi le territoire plus attrac-
tif en dévoilant tout le potentiel du territoire de Nîmes Métro-
pole. Ce sont les objectifs que nous nous sommes fixés et, 
qu’aux côtés du Président LACHAUD, nous mettons en œuvre 
chaque jour.

Grâce à la mise en concurrence, grâce au contrôle de gestion, 
Nîmes Métropole a pu faire baisser le prix de l’eau de 15% sup-
plémentaires, et le taux moyen de la taxe d’enlèvement des 
ordures ménagères est passé de 14,5% à 10.71%. Nous avons 
également pu rendre soutenable le financement de nos trans-
ports publics sans augmenter la fiscalité, ni créer de fiscalité 
additionnelle.

Notre territoire devient donc de plus en plus compétitif, et 
s’équipe pour développer son accessibilité, sa formation, 
mieux accueillir les entreprises, et ainsi créer de l’emploi.

Chacun d’entre nous peut accompagner ce changement, 
en devenant ambassadeur de notre territoire, en faisant 
connaître notre qualité de vie, mais également notre potentiel 
économique. Pour cela, il suffit de vous rendre sur le site : 
www.openimes.fr et remplir le formulaire pour devenir am-
bassadeur.

C’est ainsi que nos communes deviendront plus prospères et 
que nous pourrons continuer à y vivre aussi agréablement.

GROUPE CENTRISTES & INDÉPENDANTS

GROUPE  
ELUS PCF & FRONT DE GAUCHE
Le Président de l’Agglo a annoncé une baisse du prix de 
l’eau d’environ 15 % à compter du 1er Juillet 2019 par an-
ticipation de la nouvelle DSP. Nous avons approuvé cette 
baisse lors du Conseil Communautaire du 28 Mai. Cepen-
dant, cette décision de baisser le prix de l’eau n’est pas le 
fait de marges financières dont disposerait Nîmes Métro-
pole. C’est loin d’être le cas car l’endettement de l’Agglo est 
énorme. La baisse du prix de l’eau est financée par la restitu-
tion demandée par le Préfet de l’excédent de la Redevance 
d’Occupation du Domaine Public payée par les usagers. 
Cette redevance n’était pas conforme à la réglementation, 
sa mise en conformité s’est traduite par un retour de 2,8 mil-
lions d’euros à l’Agglo. C’est donc un retour aux usagers des 
sommes qu’ils ont trop versées qui financera cette baisse 
pour le dernier semestre 2019.
L’Eau est un bien de 1ère nécessité et une ressource non-iné-
puisable. Sa gestion et son accès ne doivent pas souffrir de 
calculs strictement « marchands ».

SYLVETTE FAYET
CHRISTIAN BASTID
BERNARD CLÉMENT
Elusagglo.pcf-et-frontdegauche@orange.fr

EXPRESSION LIBRE
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GROUPE IEC
La fin de ce mois de mai aura été marquée par l’inaugura-
tion des travaux d’extension du siège de notre communauté 
d’agglomération, trente ans après l’inauguration du Colisée.

Architecturalement respectueux de l’existant, ce nouveau 
bâtiment et son hémicycle, devenus indispensables de-
puis l’intégration des communes de Leins Gardonnenque 
et la prise de nouvelles compétences, viennent offrir aux 
élus et aux agents qui l’occupent un nouvel outil de tra-
vail très fonctionnel. Et aux groupes politiques dont nous 
sommes, une considération conforme à l’importance ac-
crue prise par ceux-ci depuis plusieurs années. Cette réa-
lisation, notamment permise par l’acquisition des terrains 
par la précédente majorité, traduit une volonté politique de 
rationalisation de la dépense publique en regroupant des 
services autrefois délocalisés, conjuguée à un souci de mo-
dernisation de l’accueil et du service au public. Dotée d’une 
enveloppe financière de plus de 10 M€, cette opération est 
également génératrice de développement économique et 
aura indiscutablement des retombées financières positives 
pour l’ensemble des corps professionnels qui y ont œuvré, 
et plus globalement pour le territoire. Le nouvel hémicycle, 
dont la capacité avoisine les 300 places, est destiné à ac-
cueillir un large public dans le cadre de manifestations, no-
tamment associatives, et toutes les personnes de bonne 
volonté souhaitant lui donner vie. Charge aux concernés de 
se l’approprier.

Avec ce nouvel hôtel communautaire, et l’intégration simul-
tanée du vote électronique, Nîmes Métropole entre pleine-
ment dans le 21ème siècle et se tourne vers son avenir, qui 
passera inéluctablement par une transformation en com-
munauté urbaine.

SERGE REDER
PRÉSIDENT DU GROUPE POLITIQUE IEC

GROUPE  
RASSEMBLEMENT NATIONAL
Mesdames, Messieurs, 
Chers habitants de Nîmes Métropole,

Le développement économique est une compétence im-
porte de Nîmes Métropole. Mais quel est le résultat de la 
politique menée par M. Lachaud ? Yvan Lachaud ne cesse 
d’annoncer des projets qui finalement n ’aboutissent p as. 
Par ailleurs, la gestion financière de la collectivité est ban-
cale... et dangereuse. La dette augmente considérablement 
et des embauches sont réalisées chaque mois. Tant qu’Yvan 
Lachaud sera à la tête de Nîmes Métropole, l’avenir du terri-
toire sera menacé et l’argent public gaspillé. En 2020, nous 
vous proposerons un plan d’actions précis pour relever 
notre territoire.

Rejoignez-nous ! Bien à vous,

YOANN GILLET
CONSEILLER RÉGIONAL D’OCCITANIE
PRÉSIDENT DES GROUPES DES ÉLUS FN 
À NÎMES ET NÎMES MÉTROPOLE

Retrouvez-moi sur  

GROUPE UPNM

Visite de la nouvelle gare TGV de Nîmes – Pont du Gard 

En dépit du résultat des élections européennes, l’ensemble 
des élus du groupe UPNM tient à saluer le travail accompli 
par le député européen, Frank Proust, à la défense des in-
térêts de notre territoire et à ses équipements structurants. 
Des combats menés, avec Jean Paul Fournier et l’ensemble 
des élus de notre groupe, pour le rayonnement et l’attrac-
tivité de notre agglomération notamment celui de la Gare 
de Manduel. A ce titre, le 18 mai dernier, à l’invitation de la 
SNCF et de Jean Jacques Granat, maire de Manduel, les 
élus du groupe UPNM ont visité le chantier de la Gare LGV 
Nîmes – Pont du Gard. Situé sur le tracé du contournement 
de Nîmes et de Montpellier, ce chantier répond aux besoins 
des voyageurs tout en maitrisant l’impact écologique de 
l’exploitation. Ce projet architectural, grâce à sa transpa-
rence, s’inscrit harmonieusement dans le paysage. En effet, 
face à l’environnement privilégié du site et de notre région, 
l’éco-conception était une évidence. Plus encore, il place 
notre agglomération à moins de 2h35 de Paris avec une 
fréquence de 24 TGV et 44 TER par jour. 

Toutefois, notre groupe regrette que le positionnement de 
l’étoile ferroviaire initialement envisagée pour la troisième 
voie n’ait pas été retenu afin de garantir une attractivité de 
Nîmes et de toutes les communes s’y attenant. 

En revanche, si les élus du groupe se félicitent de ce projet, 
ils restent vigilants concernant celui de Magna Porta qui de-
meure actuellement énigmatique quant à sa concrétisation. 

EDDY VALADIER
PRÉSIDENT DU GROUPE « UNION POUR NÎMES MÉTROPOLE »
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GROUPE LEINS GARDONNENQUE

La disparition soudaine le 4 mars dernier de notre 
président, Jean-Rémy SOLANA, a profondément affecté et 
désorganisé notre groupe. 

Depuis 2008, à l’origine de nombreux projets, dont celui de 
la gendarmerie qui lui tenait particulièrement à cœur et 
qu’il n’aura pas eu le plaisir d’inaugurer, il œuvrait avec 
loyauté et intégrité pour les Saint Mamertois et Saint 
Mamertoises et au-delà pour l’ensemble de notre groupe.

Nous accueillons parmi nous Catherine BERGOGNE, 
nouvelle maire de St Mamert-du-Gard et lui souhaitons la 
bienvenue. Elu à l’unanimité le 10 avril, Daniel VOLEON, 
maire de St Bauzély, prend la présidence du groupe et 
Michel MARTIN, maire de St Geniès-de-Malgoires, la vice-
présidence. 

Dans un esprit communautaire, restant soudés et unis, nous 
continuerons à approuver l’attribution des fonds de 
concours aux différentes communes de la CANM et 
resterons très attentifs à la mise en application du budget 
que nous avons voté lors du Conseil d’avril. 

Avec grande impatience, les élus du groupe et les habitants 
de Leins Gardonnenque attendent des propositions et des 
solutions suite à l’étude du dossier récurrent concernant les 
transports scolaires dont nous semblons être les parents 
pauvres du territoire. 

Concernant les tarifs qui seront appliqués pour la rentrée 
2019/2020, nous ne sommes pas en mesure, à ce jour, de 
rassurer nos populations.

DANIEL VOLÉON
PRÉSIDENT DU GROUPE LG
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ENTRÉE GRATUITE
dans la limite des places disponibles
Billet à retirer à l’entrée des Arènes

RETROUVEZ TOUTE 
LA PROGRAMMATION SUR 
www.nimes-metropole.fr

Saison
2019

Roussataïo

Spectacles

Graines de 
Raseteurs

Grand




